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Tournage dans la Broye
CULTURE Margaux Fazio et 
Manon Stutz vont tourner 
un court-métrage adapté du 
livre de Robin Corminbœuf, 
Un été à M. Le tournage est 
prévu cet été dans la Broye.

BROYE

«C’est un projet ambitieux», re-

connaissent Margaux Fazio 

(Cudrein) et Manon Stutz (Lau-

sanne). Elles se lancent dans une 

aventure cinématographique. «Le 

tournage aura lieu sur cinq jours 

en août dans la Broye», précisent 

les lauréates du Grand Prix du jury 

au Nikon Film Festival 2023, avec 

Tears come from above.

Pour ce nouveau court-mé-

trage, les réalisatrices se sont ins-

pirées du livre Un été à M. qui a 

remporté le Prix du roman gay, 

dans la catégorie premier roman 

en 2023. Ecrite par Robin Cormin-

bœuf, rédacteur en chef du maga-

zine disparu queer 360°, l’œuvre 

raconte l’histoire d’un jeune 

Broyard, ils d’agriculteurs. Il y dé-

crit son premier amour et son at-

tirance pour un jeune homme. «Ce 

sera un ilm de iction, librement 

adapté», précise Margaux Fazio.

Captivées par l’histoire et son 

cadre rural suisse, les réalisatrices 

ont efectué des repérages à Mé-

nières et dans la Broye, où l’his-

toire se déroule. «L’auteur nous a 

transmis son désir de capturer 

l’authenticité de la culture du ta-

bac, une tradition en voie de dis-

parition. Les champs de tabac, 

avec leurs lignes rectilignes et 

leurs plantes géantes, deviennent 

un personnage à part entière. Ce 

décor étoufant symbolise la pres-

sion sociale d’un village, tout en 

ofrant des visuels poétiques et 

puissants, où le protagoniste se 

sent emprisonné, limité par un ho-

rizon trop clos», détaillent-elles.

Le langage des corps

Le ilm explore les corps: celui du 

jeune, celui de son père, fatigué 

par le travail agricole, et celui de 

ses désirs, l’ouvrier inatteignable. 

«Ces corps racontent la quête 

d’identité et d’acceptation», pré-

cisent-elles. On est dans les an-

nées 2000, les ressources LGB-

TQIA + étaient rares et l’absence 

des réseaux sociaux compliquait 

l’accès à des repères. «Bien que 

la situation se soit améliorée en 

2025, l’homophobie persiste», 

déclarent les réalisatrices.

Produit par Louise Produc-

tions et Cherry Films, Un été à M. 

a déjà le soutien de quelques par-

tenaires précieux. «Ce n’est pas 

suisant. Nous avons lancé une 

cagnotte pour récolter des 

fonds.» Avec l’envie de pouvoir 

ensuite difuser le ilm lors de fes-

tivals en Suisse et sur la scène in-

ternationale. JMZ 

Infos et soutien: https://wemakeit.

com/projects/un-ete-a-m

Manon Stutz (à g.) et Margaux Fazio.  
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Emilie Losey, responsable animation de l’EMS Les Fauvettes, est entourée de 
Denise Andrey et d’Hervé Sansonnens. Les deux résidents déileront lors du 
cortège des enfants, samedi 8 mars lors des Brandons de Payerne. 

Payerne

Le rendez-vous des parents
Parler entre parents, sans tabou, 

avec une équipe d’animation expéri-

mentée. Le prochain Rendez-vous 

des parents dans la Broye aura lieu 

mercredi 5 mars, de 19 h 30 à 21 h, à 

l’UAPE Croc’Odile au collège des 

Rammes, rue des Vernes 21. Thème 

de la soirée: mon enfant et ses rela-

tions (amis, frères et sœurs). Entrée 

gratuite, apéro, conidentialité.

Payerne

Fermeture de passages CFF
Les CFF informent la fermeture du 

passage Glatigny du 4 mars dès 

20 h jusqu’au 5 mars à 6 h et du 

10 mars dès 20 h jusqu’au 11 mars à 

6 h. Autre fermeture annoncée, celle 

du passage rue de Lausanne du 

4 mars dès 18 h jusqu’au 7 mars à 

6 h ainsi que du 11 mars dès 18 h 

jusqu’au 14 mars à 12 h. Des travaux 

sont prévus. Une signalisation a été 

mise en place.

Estavayer-le-Lac

Le retour des marchés
La Grand-Rue d’Estavayer-le-Lac 

accueillera les marchés hebdoma-

daires pour une nouvelle saison. Les 

marchés du samedi débuteront ce 

1er mars, de 8 h à 12 h, suivis par 

ceux du mercredi à partir du 5 mars, 

de 8 h à 12 h puis de 16 h à 19 h. La 

Grand-Rue sera fermée à la circula-

tion les mercredis toute la journée 

et les samedis matin. Le mercredi, 

une belle variété d’exposants vendra 

du pain au levain et des farines, des 

fruits et légumes, des produits ita-

liens, des créations artisanales, du 

miel. Des animations mensuelles 

sont prévues. De mars à juin, une 

horticultrice sera présente pour pro-

poser des plantons, plantes et leurs 

coupées.

Deux tours de plus pour  
la grand-mère américaine
BRANDONS Le char des 
Milichenoyes est tiré par 
une Chrysler datant de 
1967. Depuis plus de 
quarante ans, elle fait son 
apparition lors du cortège 
dominical, supportant une 
plate-forme de plus de 
4 tonnes. C’est sa seule 
sortie annuelle.

PAYERNE

La vénérable grand-mère fera 

une 42e sortie en ville dimanche 9 

mars lors du cortège des Bran-

dons de Payerne. Pourtant, le 

public ne verra pas celle qui a été 

entièrement montée en Suisse 

en 1967. Tout au plus enten-

dra-t-il son doux ronronnement 

qui variera en fonction de l’in-

tensité que son conducteur met-

tra sur la pédale des gaz, d’ori-

gine évidemment. Discrète mais 

possédant 166 chevaux et 6 cy-

lindres, elle est néanmoins ro-

buste et eicace, supportant un 

plateau de 12 mètres de long sur 

4,5 mètres de large. Avec à son 

bord, les décorations du char et 

son équipe, les Milichenoyes.

Cette célèbre grand-mère 

n’est autre que la Chrysler Va-

liant, une voiture de collection, 

qui idèlement fait ses tours en 

ville lors du carnaval. «L’entre-

tien est la clé de la longévité», re-

lève son conducteur Dan Mon-

ney qui la bichonne d’année en 

année pour qu’elle soit prête le 

jour J. «Le Comité des masqués 

(CDM) l’a rachetée à un pote en 

1983. C’était la voiture de son 

père», souligne-t-il.

Aux petits soins

Joint de culasse refait en 1985, ser-

vices réguliers avec vidanges, net-

toyage des bougies d’allumage et 

contrôle des freins, le mécanicien 

de formation bichonne la seule 

voiture qui supporte un char lors 

du cortège, les autres étant tirés 

par des tracteurs. «J’ai de plus en 

plus de plaisir à la conduire. Elle 

se conduit comme une autre ba-

gnole, elle est hypermaniable. Il 

y a juste un temps d’adaptation 

par rapport au volume de l’in-

frastructure qui pèse entre 4 et 

5 tonnes, mais j’ai toute la route 

devant moi lors du cortège», 

conie Dan Monney qui appelle 

néanmoins les parents à surveil-

ler leurs enfants lors du passage 

des chars.

De cette Chrysler, il reste en-

core des éléments d’origine: le 

moteur, les pédales, le frein à 

main, le tableau de bord et le vo-

lant. «Il reste également le châs-

sis, le reste de la voiture a été dé-

coupé» précise le mécanicien de 

formation. Des pneus renforcés 

ont également été posés pour 

supporter le poids. «Il faut 

qu’elle tienne deux tours chaque 

année», relève le Payernois, le 

plus ancien membre du groupe 

des Milichenoyes, issu de la fu-

sion des Miliquiquetos et des 

Chenoyes il y a trente ans.

Malgré son grand âge, la 

Vieille Américaine, qui arborait 

ièrement à l’époque sa couleur 

vert métallisé, ne compte pas 

beaucoup de kilomètres au 

compteur. «Elle parcourt 20 ki-

lomètres par année, les bran-

dons étant sa sortie annuelle», 

explique Dan Monney qui fera 

tout pour que cette bagnole de 

collection continue cette belle 

aventure. JMZ 

Dan Monney des Milichenoyes conduira à nouveau le char qui avance grâce à 
une Chrysler Valiant des années 60. PHOTO JMZ

Comme au bon vieux temps
ÉVÈNEMENT Les résidents des EMS du Réseau Santé Social de la Broye Fribourgeoise préparent un char pour les brandons. Certains d’entre eux 
déileront lors du cortège du samedi, avec les enfants des écoles payernoises. Une première.

PAYERNE

«O
n ne parle que des 

brandons ces der-

niers jours», relate 

Emilie Losey. La responsable de 

l’animation des Fauvettes de 

Montagny-la-Ville tient entre ses 

mains des cache-roues en forme 

de vinyle ou en rond rouge avec 

des pois blancs, réalisés par des 

résidents. «Ceux des homes d’Es-

tavayer-le-Lac et de Domdidier 

ont également collaboré au pro-

jet en réalisant par exemple des 

guirlandes en tissu ou en pei-

gnant des éléments du char», 

souligne-t-elle. Dans quelques 

jours, quinze résidents, entou-

rés de quinze accompagnants 

et des personnes du service tech-

nique déileront sur leur char au 

cortège des enfants, une grande 

première.

Ce projet se concrétise dans 

le cadre des cinq ans du Réseau 

Santé Social de la Broye Fribour-

geoise (RSSBF) et vise également 

à réunir les trois EMS du réseau 

autour d’une activité commune. 

«Tous les résidents peuvent y 

participer sans obligatoirement 

prendre part au cortège», relève 

Emilie Losey. Le thème du char: 

Retour sur la scène du bal festif 

(RSSBF). «C’est un chalet avec un 

bar, un orchestre et un pont de 

danse. Le char a été emprunté à 

la Jeunesse de Murist. Il est sta-

tionné dans un hangar à Bol-

lion», note la responsable de 

l’animation. Tout est fait maison 

de A à Z. «Nous avons eu 

quelques sponsors. Le fonds 

d’animation a complété le inan-

cement de ce projet», précise 

Emilie Losey.

Des résidents replongés  
dans leur jeunesse

Parmi les participants, igure De-

nise Andrey de Franex, ravie de 

revivre ses 20 ans. «Même mes 

18 ans», sourit la résidente des 

Fauvettes. «Nous nous dégui-

sions et allions en premier au 

carnaval de Fribourg. Quelques 

semaines plus tard, je descen-

dais avec une copine à Payerne 

pour les brandons. Mon grand 

frère nous y emmenait 

en voiture et il venait 

nous chercher vers 

4 h du matin», se 

souvient 

l’alerte 

Broyarde qui 

habitait alors 

la capitale fri-

bourgeoise. 

«On se faui-

lait dans la in 

du cortège.»

Service technique, 

animation et direction: tous ont 

œuvré à la réalisation du char.

L’ancien syndic de Rueyres-

les-Prés, Hervé Sansonnens, se 

souvient de sa participa-

tion en tant que vice-pré-

sident de la fanfare. «Il 

y avait eu pas mal de 

discussions, car 

on allait jouer 

en plein ca-

rême. Cela ne 

faisait pas partie 

des habitudes, 

c’était mal vu 

par des per-

sonnes», raconte l’an-

cien président de pa-

roisse. Mais qu’à cela ne tienne, 

participer aux Brandons de 

Payerne «c’était obligatoire et 

phénoménal à la fois. Si les orga-

nisateurs nous avaient invités au 

cortège, c’est que l’on ne jouait 

pas si mal», explique-t-il en sou-

riant. Le tout jeune octogénaire 

se souvient également des chars 

des brandons entreposés dans le 

hangar familial: «Mon épouse 

préparait des sandwichs aux 

concepteurs de chars tandis que 

je leur apportais du café.»

Les deux résidents seront 

donc, à un peu plus de 80 ans, à 

nouveau dans le cortège, cette 

fois-ci le samedi, avec les enfants 

des écoles payernoises et envi-

rons. «Ils seront vêtus, pour les 

dames, de jupes notamment 

rouges à pois blancs et, pour les 

messieurs, de gilets et de bé-

rets», révèle Emilie Losey.  

Des vêtements qui permettront 

de mettre une couche supplé-

mentaire en cas de mauvais 

temps. «Mais il fera beau», 

assure-t-elle.

Quant à la structure du char, 

elle sera posée ensuite comme 

fumoir devant l’EMS staviacois 

Les Mouettes.

 ■ JEAN-MICHEL ZUCCOLI

Lundi, plusieurs membres du service technique, de l’animation et de la direction du RSSBF ont œuvré à la réalisation  
du char. PHOTOS JMZ

Payerne
Permanence juridique

Prochaines séances les 12 et 26 mars
dès 17 h sans rendez-vous

Rue de Savoie 1, 4e étage

20 minutes, Fr. 50.–

www.permanence-payerne.ch
Nous répondons à vos questions 

juridiques

PUBLICITÉ


